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Repères de l’exposition 
 

 

  
 

 

Pour toute demande de renseignements sur l’exposition, de visuels des œuvres exposées 

    et de partenariat avec la Maison des Arts, vous pouvez contacter : 

 

Chloé Eychenne 

Conseillère artistique et Chargée du développement des publics 

chloe.eychenne@ville-antony.fr 

01.40.96.31.52 

 

  

Rez-de-chaussée 

 

 

Salles 1 et 3 : Evelyne Alice Bridier 

   Rêveries feutrées 

 

 

Couloir et Salle 2 : Lili Bel 

                             Le fil dans tous 

                             ses états 

 

 

Premier étage 

 

 

Salle 4 : Françoise Tellier-Loumagne 

             Chorégraphies végétales  

             et minérales 

 

 

Salle 5 : Marjolaine Salvador-Morel 

             Le renouveau de la dentelle 

 

 

Salle 6 : Anne-Valérie Dupond 

             L’art du portrait cousu 

 

 

 

C
o
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Présentation de l’exposition  
 

 

 Pourquoi l’exposition « Au fil de l’Art » ? 

 

La création textile, même si elle n’est pas forcément artistique, va de pair avec l’histoire de 

l’Homme. Le textile est omniprésent dans notre vie, qu’il s’agisse des vêtements et de la mode, de 

l’ameublement (tapisserie, mobilier, etc.), du design d’objets (bijoux par exemple) et bien sûr 

d’œuvres d’art. Dans l’art textile, art et artisanat sont ainsi étroitement imbriqués ; le geste importe 

autant que la pensée dictant la création.  

 

En tant qu’expression artistique à part entière, le textile se régénère à partir des années 1960, 

parallèlement aux mouvements mondiaux de revendications sociales (lutte contre la ségrégation 

raciale, lutte pour les droits des femmes, etc.). Depuis le début des années 2000, les expositions 

d’art textile ne cessent de se développer, témoignant de son dynamisme et de l’intérêt renouvelé 

que lui porte le public. Des manifestations spécifiques récurrentes lui sont consacrées telles que 

Miniartextil, née en Italie et adaptée à Montrouge. Des métiers, comme celui de feutrier, obtiennent 

le label « Métier d’art de France », reconnaissance nationale de pratiques ancestrales revalorisées.  

 

L’art textile est multiple : par le choix de la fibre travaillée d’abord (végétale et/ou animale), puis 

par la méthode avec laquelle elle est exploitée (tricot, crochet, couture, broderie, etc.). Les artistes 

du « soft art » ou « art mou » qu’est le textile développent des univers et des techniques tout à fait 

originaux et personnels.  

 

C’est pour toutes ces raisons que la Maison des Arts a souhaité proposé cette année l’exposition 

« Au fil de l’Art ».   

 

 

 Qui sont les artistes présentés dans l’exposition ? 

 

Il y a 5 artistes présentées. 

 

Lili Bel (née en 1967). Plasticienne textile, elle explore depuis le début des années 2000 les 

potentialités du fil (laine, ficelle, coton, cheveu) de nombreuses manières (crochet, broderie, 

couture, mise sous tension) dans des œuvres universelles évoquant les rapports humains et 

amoureux. Elle travaille fréquemment la notion de série pour traduire la notion de cycle. 

 

Evelyne Alice Bridier (née en 1951). Artiste textile feutrière, elle découvre en 2003 la technique 

du feutre, qui devient son mode d’expression favori. Elle travaille cette matière douce dans des 

œuvres planes ou en volumes au style épuré et minimaliste évoquant les émotions. Le feutre est 

l’une des techniques textiles les plus anciennes de notre Histoire. 

 

Anne-Valérie Dupond (née en 1976). Sculpteur textile, elle début elle aussi ses recherches au 

début des années 2000. Ses créations, à la fois inquiétantes et émouvantes, sont réalisées 

uniquement en matériaux de récupération et jouent sur les contraires. Elles sont pleinement 

féministes, évoquant l’univers féminin et les inégalités entre hommes et femmes. 

 

Marjolaine Salvador-Morel (née en 1974). Artiste plasticienne, elle débute son chemin artistique 

en 2006 en réalisant des œuvres le public non voyant d’une exposition, utilisant la transparence du 

nylon. Depuis, elle ne cesse de créer des œuvres audacieuses et délicates en dentelle de nylon, 

inspirées par le végétal et une quête de l’essence de la vie.  

 

Françoise Tellier-Loumagne (née en 1948). Plasticienne et designer, elle réalise des œuvres 

appelées « chorégraphies végétales et minérales » mêlant tout en les détournant les techniques de 

la broderie, de la dentelle, de la peinture, de la sculpture et de l’installation dans des compositions 

poétiques et colorées évoquant la nature.  
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Les techniques artistiques présentes dans l’exposition 
 

L’exposition permet de se familiariser avec plusieurs techniques textiles. 

 

Le tricot  

 Le terme « tricot » désigne à la fois la technique et l’étoffe obtenue 

par le tricotage d’un fil avec des aiguilles. Le tricot est constitué de 

boucles, appelées mailles, passées l'une dans l'autre. Les mailles 

actives sont tenues sur des aiguilles jusqu'à ce qu'elles puissent être 

bloquées par le passage d'une nouvelle 

maille à travers elles. Il existe une 

multitude de points donnant des effets 

différents (le point jersey, le point mousse, 

le point de riz, etc.). La trouvaille la plus 

ancienne de tricot consiste en fragments de chaussettes coptes trouvées 

en Égypte datant de la fin du Xe siècle. La technique, répandue dans le 

monde islamique, est introduite en Europe par le biais de la conquête 

arabe, des Croisades et du développement du commerce. 

Pour comprendre la technique de base du tricot, voir la page suivante :  

www.phildar.fr/phil-academie/a/points-base.r.html 

 

Le crochet  

Les premiers ouvrages au crochet connus remontent à la fin du Moyen-

âge. Le crochet connaît son apogée en Irlande au XIXe siècle. Dans cette 

technique, un seul outil est utilisé : un crochet de forme plus courte 

qu’une aiguille à tricoter pourvu d’une encoche. Comme en tricot, plus le 

fil utilisé est gros plus le diamètre du crochet s’élève. Le crochet doit 

toujours être piqué d’avant en arrière dans la maille. Comme en tricot, il 

existe plusieurs points possibles. Pour monter la première maille, il faut 

faire une boucle et glisser la tête du crochet dans cette dernière, puis 

ramener le fil au travers de cette boucle, resserrer souplement la boucle 

sur le crochet et placer le nœud sous le crochet, qui doit pouvoir bouger 

librement. Ensuite, la technique de base est le « jeté » : après la 

première maille, il faut passer le fil relié à la pelote sur le crochet puis tirer ce dernier de gauche à 

droite pour faire passer le jeté à travers la boucle et serrer légèrement le nœud.  

Pour une application du crochet, voir le tutoriel disponible sur la page suivante : 

www.phildar.fr/phil-academie/a/crochet.r.html 

  

La dentelle 

La dentelle est un tissu sans trame ni chaîne, généralement en fil de lin, 

soie ou nylon qui est exécuté à la main (comme à l’aiguille ou aux 

fuseaux par exemple) ou à la machine. C’est un ouvrage léger et 

décoratif à motifs ajourés. Contrairement à la broderie, la dentelle n’est 

pas travaillée sur un support de tissu : elle est entièrement élaborée avec 

du fil, souvent à partir d’un dessin ou d’un modèle. La dentelle apparaît 

au XVIe siècle à Venise pour des raisons hygiéniques et esthétiques. Au 

XVIIe siècle, des manufactures royales de dentelle sont créées pour faire 

face à la demande croissante. Au XIXe siècle, la dentelle est réservée au 

vêtement féminin. Chaque région semble avoir développé sa propre 

dentelle caractéristique (dentelle d’Alençon, dentelle d’Argentan, etc.). 

Depuis la Révolution industrielle, la Haute-Loire 

et le Nord-Pas-de-Calais restent les deux 

grandes régions de la dentelle en France. 

Pour comprendre la technique de base de la dentelle aux fuseaux, voir le 

tutoriel suivant : www.youtube.com/watch?v=3g31T3CvMug et pour la 

dentelle à l’aiguille : www.youtube.com/watch?v=M8tNgeG3FPA 

http://www.phildar.fr/phil-academie/a/crochet.r.html
http://www.youtube.com/watch?v=3g31T3CvMug
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjR97q_nenZAhWB_qQKHVZjBk0QjRwIBg&url=https://www.nafeusemagazine.com/Tutoriel-faire-une-fleur-au-crochet-_a843.html&psig=AOvVaw2K8Qel0tbt3LKTzJrm2cEp&ust=1521028132216588
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=imgres&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiepbfNm-nZAhXPzKQKHaK2CD0QjRwIBg&url=http://www.magazine-avantages.fr/bon-plan-des-patrons-tricot-et-crochet-gratuits,187365.asp&psig=AOvVaw2hqULVbabbcSJ38G284Tao&ust=1521027628484233
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiA2drlnenZAhWH6qQKHURbD8sQjRwIBg&url=http://lamalleotresordesylvie2.eklablog.com/fleur-au-tricot-a112506244&psig=AOvVaw2ztB8BYWqNOmqUdoGhfvZy&ust=1521028213106874
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjD97P_m-nZAhULsKQKHcKaCokQjRwIBg&url=https://www.pinterest.fr/pin/110197522111281706/&psig=AOvVaw0m4oKZPwKYI1AWe8ehwXxa&ust=1521027708412241
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj03p2PnOnZAhWCCewKHQMUA80QjRwIBg&url=http://aubade.quercy.free.fr/dentelle.htm&psig=AOvVaw2mWirI3tWnq-61dOIkZjSb&ust=1521027750468025
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwinuLupnenZAhUysKQKHc25CwcQjRwIBg&url=http://cfqstetherese.e-monsite.com/album/dentelle-aux-fuseaux/&psig=AOvVaw3BqnRhRMJlfFOHkPVWTCdu&ust=1521028082544540
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 Le feutre 

À partir de laine cardée qu’il répartit, humidifie et savonne 

manuellement, le feutrier conduit les fibres de laine à s’amalgamer 

afin de créer le feutre, la plus ancienne matière textile connue et le 

seul textile non tissé. Ce processus 

permet de faire naître une matière 

solide, dense ou légère, tout en dirigeant 

sa forme, à plat ou directement en 

volume. C'est, d'abord en amont, puis au 

cours de chacune des étapes de 

réalisation que le processus créatif 

intervient, permettant la naissance de pièces uniques issues de 

l'imagination, de la maîtrise et du talent de son auteur. Le métier de 

feutrier a fait son entrée dans la liste officielle des Métiers d'art en France 

très récemment, en 2015. 

Pour comprendre la technique de base du feutre, voir le tutoriel suivant :  

www.youtube.com/watch?v=UJqI2O2o5RM 

 

La broderie 

La broderie consiste à ajouter sur un tissu un motif plat ou en relief 

fait de fils simples, parfois en intégrant des matériaux tels que des 

paillettes ou des perles. Elle peut être réalisée à la main ou à la 

machine. Les fils employés sont en soie, laine, coton ou lin, fil 

métallique fin d'or ou d'argent, et parfois en filaments synthétiques. 

Les surfaces peuvent être planes ou en relief grâce à la technique de 

rembourrage. Il existe une infinité de points de broderies (point de 

croix, point compté, etc.). La plus ancienne toile brodée remonte à 

l’Égypte ancienne mais l’on conserve peu de vestiges antiques. C’est 

véritablement au Moyen-âge que débute l’histoire de la broderie ; le 

terme apparaît au XIIe siècle (« Tapisserie de Bayeux » par exemple). À partir de la Renaissance et 

jusque tard dans le XXe siècle, la broderie ou « peinture à l’aiguille » fait partie des « ouvrages de 

dames » et constitue une des bases de l’éducation des jeunes filles. 

Pour comprendre la technique de base de la broderie (point de croix), voir le tutoriel suivant :  

www.youtube.com/watch?v=62zcrlslVhA 

 

La couture 

La couture est l'assemblage de deux ou plusieurs pièces à l'aide de fil à 

coudre, soit manuellement avec une aiguille, soit en utilisant une 

machine à coudre ou une surjeteuse. La couture est utilisée dans la 

fabrication de nombreux textiles et objets et peu faire partie intégrante 

d’une œuvre d’art. Il existe là encore une multitude de points 

différents présentant des caractéristiques visuelles variées : le point de 

bâti, le point arrière, le point de chaînette, etc. L'histoire de la couture 

commence au Paléolithique quand se répand l'usage des aiguilles à chas 

en os et en ivoire ; elle était utilisée pour fabriquer des vêtements et des 

abris. La première utilisation connue du mot remonte au XIVe siècle. 

Pour comprendre les techniques de base de la couture, voir le tutoriel suivant : 

www.youtube.com/watch?v=IQ1HzeZ77CU 

 

Le gainage 

Le gainage n’est pas une technique textile à part entière au même titre 

que le tricot, le crochet, la broderie, etc. Ce terme désigne simplement 

le fait de gainer, d’enrouler autour d’un support des fibres textiles, 

comme des fils de coton. Les effets peuvent être nombreux, selon la 

grosseur des fils, leurs couleurs, l’espacement de l’enroulement, etc. 

Elle est souvent employée avec d’autres techniques. 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwi1w8Kem-nZAhWD3KQKHXMBDWgQjRwIBg&url=http://www.coupecouture.fr/2007/02/point_de_feston.html&psig=AOvVaw2lepjzv27PpRE1nOgNyotB&ust=1521027518151535
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjjhsqunOnZAhVOCuwKHS6oB5YQjRwIBg&url=http://www.marieclaire.fr/idees/7-kits-qui-revisitent-la-broderie,1110164.asp&psig=AOvVaw0hFCmuMSTcGO6GX6MjNAB8&ust=1521027826729779
http://p7.storage.canalblog.com/78/20/83675/88032185_o.jpg
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj4_bTOnOnZAhWQjqQKHfoCD9UQjRwIBg&url=http://babiolesetbricoles.over-blog.net/article-13876759.html&psig=AOvVaw1uGx_eR_g9Lc6wDnoiimbO&ust=1521027887440165
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwji7uyOnenZAhUHDOwKHUt6DukQjRwIBg&url=http://petitepaupiette.canalblog.com/&psig=AOvVaw012PlGRuOM-RkD9w3ZLWPs&ust=1521028028511759
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La sculpture textile 

L’expression « sculpture textile » recouvre une multiplicité de techniques. 

Il peut s’agir d’œuvres réalisées par compression (comme les sculptures 

de Simone Pheulpin par exemple), avec une armature métallique ou bien 

être un assemblage par couture de plusieurs pièces rembourrées, comme 

les œuvres d’Anne-Valérie Dupond dans l’exposition. On peut également 

parler pour cette technique de « sculpture molle ».  

 

 

Le fil tendu 

 

Comme le gainage, la mise sous tension de fils n’est pas une technique à 

proprement parler. Elle consiste à tendre des fils entre deux points. Dans 

les œuvres utilisant ce procédé, l’artiste cherche souvent à jouer sur les 

couleurs et les effets d’optique, donnant souvent lieu à un jeu cinétique. 

On peut employer ce système directement dans l’espace (installations 

dans la nature, dans un bâtiment), en design (chaises par exemple) ou 

dans des œuvres plus petites. 

  

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjVk9LGmunZAhXE-qQKHZvvC5YQjRwIBg&url=https://www.maison.com/design/matieres/designers-emparent-tissu-hallingdal-kvadrat-6414/galerie/25247/&psig=AOvVaw0hbpEGwakX7DqApop93v4A&ust=1521027334022343
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiz29uBm-nZAhUByaQKHdeXD1sQjRwIBg&url=https://www.pinterest.com/pin/227009637444062518/&psig=AOvVaw2NsAxAYBSRS6tIN0B3hMAy&ust=1521027415298073
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   Pistes de travail avant la visite de l’exposition 
 

 

Avant la visite, la thématique de l’exposition peut être abordée de diverses manières.  

 

Voici quelques exemples : 

 

 

1. Élaborer une grille d’analyse d’une œuvre et s’exercer avec des œuvres de l’exposition : 

 

- Décrire le format 

- Décrire la technique 

- Décrire les différents plans/volumes composant l’image 

- Trouver les lignes de la composition 

- Décrire les couleurs utilisées 

- Comprendre l’intention de l’artiste 

- Exprimer son ressenti 

 

2. Montrer des détails d’œuvres à retrouver le jour de la visite. 

 

3. Lire des livres en lien avec la thématique (cf. la bibliographie p. 30). 

 

4. Visiter l’exposition « Sheila Hicks. Lignes de vie » au Centre Pompidou (jusqu’au 30 avril 

2018) et/ou l’exposition « Sheila Hicks. Au-delà » au Musée d’art moderne de la Ville de 

Paris (jusqu’au 20 mai 2018) pour découvrir le travail d’une artiste pionnière de l’art 

textile contemporain. 

 

5. Faire des recherches sur internet sur les artistes exposées (cf. la bibliographie p. 30). 

 

6. Regarder des vidéos sur internet montrant les différentes techniques textiles. 

 

7. Faire une collection de tissus en différentes matières pour en apprécier leurs textures, 

leurs aspects, etc.  

 

8. Étudier les étapes de fabrication de la laine depuis le mouton jusqu’à la pelote. 

 

9. Observer des objets en textile à la loupe pour distinguer fibre végétale/fibre animale et 

comprendre la notion de tissage. 

 

10. Étudier l’itinéraire d’un vêtement depuis son lieu de production jusqu’à sa mise en vente 

en France (qui permet d’évoquer, pêle-mêle, la mondialisation, le développement 

durable, le travail des enfants, etc.).  
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Pistes de travail pendant la visite de l’exposition 
 

Voici quelques exemples de questions à poser pendant l’exposition. Pour plus de détails, voir la 

rubrique « La visite de l’exposition pas à pas » à la page suivante. 

 

Salles 1 et 3. Evelyne Alice Bridier : Rêveries feutrées 

1. Quelle est la matière utilisée par l’artiste ? la laine feutrée 

2. Quelle impression se dégage de ce matériau quand on le touche ? douceur, chaleur 

3. Pourquoi le titre À croquer ? évocation de la gourmandise, entre moelleux et croquant 

4. Que raconte Le Chemin des Dames ? une histoire d’amour défaite par la Grande Guerre 

 

 

Couloir et Salle 2. Lili Bel : Le fil dans tous ses états 

1. En vrille : Est-ce qu’en général on peut traverser des œuvres d’art et les toucher ? non 

2. Débordée : Pourquoi y a-t-il 12 éléments dans l’œuvre ? c’est un autoportrait sur un an 

3. Mes p’tits trous : de quoi sont composés les cadres ? des chaussettes usées 

4. Feu mon amour : De quoi parle cette œuvre ? de la perte amoureuse, du deuil, de la tristesse 

 

 

Salle 4. Françoise Tellier-Loumagne : Chorégraphies végétales et minérales 

1. De quoi sont composées les œuvres de l’artiste ? brins de métal, fils de coton, pièces de tissu, 

photographie numérique 

2. À quel(s) règne(s) se rattachent les œuvres de l’artiste ? végétal et minéral 

3. Comment sont les couleurs d’Automne ? fluo 

4. Quelle fleur est évoquée dans une œuvre au choix ? réponse en fonction de l’œuvre choisie 

 

 

Salle 5. Marjolaine Salvador-Morel : Le renouveau de la dentelle 

1. En quelle matière sont réalisées les œuvres de Marjolaine Salvador-Morel ? fil de nylon 

2. Quels effets l’artiste recherche-t-elle avec cette matière ? la transparence, montrer l’invisible 

3. À quoi font penser les œuvres de l’artiste ? des végétaux 

4. Que ressent-on en regardant et en traversant l’œuvre Anémochorie ? réponse libre 

 

 

Salle 6. Anne-Valérie Dupond : L’art du portrait cousu 

1. Les œuvres d’Anne-Valérie Dupond sont-elles angoissantes ou rassurantes ? réponse libre 

2. Y a-t-il des personnages célèbres que l’on reconnaît dans la galerie de portraits ? réponse libre 

3. Le tissu est-il un matériau habituel de la sculpture ? non (pierres dures, bois durs, métaux, etc.) 

4. Pour quelle(s) raison(s) l’artiste l’utilise-t-elle ? pour jouer sur les contrastes : ce sont d’habitude 

des portraits d’hommes en matériaux nobles, durs et froids comme le marbre, elle choisit des 

matériaux pauvres et souples ; les sculpteurs de portraits en majesté sont le plus souvent des 

hommes, elle affirme sa place de femme, etc. 
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La visite de l’exposition pas à pas 
 

Cette section présente, salle par salle, ce que l’on peut apprendre. 

 

SALLES 1 ET 3 – Evelyne Alice Bridier : Rêveries feutrées 

À VOIR ŒUVRES CONCERNÉES 

Identifier une technique : le feutre Toutes les œuvres 

Identifier une fibre textile d’origine 

animale : la laine mérinos, la soie 
Toutes les œuvres sauf À croquer et Les Néréides 

Identifier une fibre textile d’origine 

végétale : le lin (qui est tissé) 
À croquer (le voile uniquement) 

Repérer l’absence de couture et l’absence 

de tissage : caractéristiques du feutre 
Toutes les œuvres 

Trouver des qualificatifs pour décrire la 

matière 
Interdit de ne pas toucher : doux, rond, chaud, etc. 

Comprendre le concept d’installation en 

art, soit une œuvre qui est composé de 

plusieurs éléments plastiques  organisés 

dans un espace donné 

Le Chemin des Dames par exemple 

Travail du feutre en surfaces planes Portraits de famille par exemple 

Travail du feutre en volumes plus ou 

moins complexes 

Re-naissance, À croquer, Les Néréides, Interdit de ne 

pas toucher, Le Chemin des Dames (sauf les Portraits de 

famille) 

Style minimaliste et épuré Toutes les œuvres 

Gamme colorée réduite à des blancs, 

beige et gris 
Toutes les œuvres 

Contraste dur/mou, anguleux/rond, etc. À croquer 

Imaginer une histoire à partir d’une œuvre  Le Chemin des Dames : histoire du couple 

Trouver une œuvre qui évoque la 

gourmandise 
À croquer 

Trouver une œuvre qui parle de tristesse  Le Chemin des Dames 

Trouver une œuvre qui évoque le besoin 

de se ressourcer 
Re-naissance 

Trouver une œuvre qui parle de l’envie de 

collectionner des objets 
Les Néréides  

Émotion ressentie devant les œuvres  Toutes les œuvres, réponse libre 

 

COULOIR ET SALLE 2 – Lili Bel : Le fil dans tous ses états 

À VOIR ŒUVRES CONCERNÉES 

Identifier une fibre textile d’origine animale : la laine 
En vrille, Débordée, Au fil de mes 

pensées entrelacées 

Identifier une fibre textile d’origine végétale : le coton 
Feu mon amour, Mes p’tits trous  

(les coutures) 

Identifier une technique : le crochet 
En vrille, Débordée  

(on y voit l’instrument de travail) 
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Identifier une technique : la mise sous tension de fils Au fil de mes pensées entrelacées 

Identifier une technique : la broderie (sur un support 

original : le mouchoir en papier) 
Feu mon amour 

Identifier une technique : la couture Mes p’tits trous 

Un autoportrait sur une année Débordée  

Une œuvre évoquant le deuil d’un amour perdu et les 

émotions ressenties : thématique récurrente des rapports 

amoureux dans le travail de l’artiste 

Feu mon amour 

Des œuvres d’autofiction  

(proches de Sophie Calle et Annette Messager) 
Débordée, Feu mon amour 

Une œuvre évoquant les pensées humaines Au fil de mes pensées entrelacées 

Une œuvre à traverser comme les ʺPénétrablesʺ de Soto En vrille 

Couleurs chatoyantes traduisant l’énergie de la vie 
En vrille, Au fil de mes pensées 

entrelacées, Débordées 

L’utilisation d’un textile recyclé : des chaussettes usées Mes p’tits trous 

Le surgissement du réel dans une œuvre fictionnelle Débordée 

Évoquer la condition des femmes, à qui l’on apprenait dès 

leur plus jeune âge la couture 
Mes p’tits trous 

Émotion ressentie devant les œuvres Toutes les œuvres, réponse libre 

 

SALLE 4 – Françoise Tellier-Loumagne : Chorégraphies végétales et minérales 

À VOIR ŒUVRES CONCERNÉES 

Identifier une fibre textile d’origine végétale : le coton Toutes les œuvres 

Repérer la série des œuvres utilisant une seule technique, le 

gainage de fils métalliques avec des fils de coton : effet aérien, 

léger, flottant, etc. 

Achillée, Anémone, Silex, Cléome 

Repérer la série des œuvres composées d’un gainage de fils 

métalliques avec des fils de coton sur un fond imprimé : effet de 

profusion, regard perturbé 

Rhipsalis, Sédum, Herbe, 

Coquelicot, Gravier, Plantation de 

cailloux 

Repérer les différents éléments d’une œuvre : fond imprimé, fils 

métalliques gainés de fils de coton et insertion de pièces de tissu 

(ou autre) : effet de confusion du regard amplifié 

Pavot, Algue, Bégonia, Chêne, 

Géranium, Averse, Mousse, Atoll, 

Automne, Déshydradation 

Repérer des œuvres au nombre de couleurs limité 
Silex, Achillée, Rhipsalis, 

Anémone, Cléome, Coquelicot 

Repérer des œuvres aux couleurs foisonnantes 

Sédum, Herbe, Automne, Gravier, 

Déshydratation, Pavot, Algue, 

Plantation de cailloux, Bégonia, 

Chêne, Géranium, Averse, 

Mousse, Atoll 

Repérer des œuvres aux couleurs vives 

Sédum, Herbe, Automne, Gravier, 

Pavot, Bégonia, Chêne, 

Géranium, Averse, Mousse, Atoll 

Repérer des œuvres aux couleurs foncées 
Rhipsalis, Déshydratation, Silex, 

Algue 

Repérer des œuvres présentant des couleurs contrastées, un 

leitmotiv du travail de l’artiste 

Toutes les œuvres sauf Rhipsalis, 

Déshydratation, Silex et Cléome 

Thème général des œuvres : la nature Toutes les œuvres 
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Première source d’inspiration de l’artiste : le végétal  

(terrestre et aquatique) 

Achillée, Rhipsalis, Sédum, 

Anémone, Herbe, Automne, 

Coquelicot, Déshydratation, 

Cléome, Pavot, Algue, Bégonia, 

Chêne, Géranium, Mousse 

Seconde source d’inspiration de l’artiste : le minéral 
Gravier, Silex, Plantation de 

cailloux 

Repérer deux œuvres dont le titre ne fait pas directement 

référence aux mondes minéral et végétal 
Averse, Atoll 

Trouver une œuvre évoquant une saison directement (titre) et 

indirectement (par les couleurs et par l’insertion de brindilles) 
Automne 

Trouver des adjectifs qualifiant le travail de l’artiste Toutes les œuvres, réponse libre 

Dynamisme des compositions Toutes les œuvres 

Mettre en rapport un titre et une œuvre Herbe, par exemple 

Fonctionnalité d’un capot en plexiglas : protection et support de 

fixation 
Toutes les œuvres 

L’importance de l’imaginaire : le spectateur est invité à 

prolonger l’œuvre au-delà de son cadre 
Toutes les œuvres 

Émotion ressentie devant les œuvres Toutes les œuvres, réponse libre 

 

SALLE 5 – Marjolaine Salvador-Morel : Le renouveau de la dentelle 

À VOIR ŒUVRES CONCERNÉES 

Identifier une fibre d’origine synthétique : 

le fil de nylon 
Toutes les œuvres  

Identifier une technique textile : la 

dentelle 
Toutes les œuvres  

Intérêts de l’utilisation du nylon 
Légèreté et transparence, rendre visible l’invisible, dans 

toutes les œuvres  

Laisser du nylon libre pour traduire le côté 

infini des choses 
Toutes les œuvres  

Identifier la source d’inspiration de 

l’artiste : le monde végétal 
Toutes les œuvres  

Une œuvre qui ressemble à un pissenlit 
Anémochorie ou akène aigrette soyeuse, entre ciel et 

terre 

Représenter le cycle de floraison d’une 

fleur 
Éclosion (sculpture + vidéo) 

Observer la fluidité, le caractère mouvant 

des œuvres  
Canne des anges par exemple 

Comprendre la plurifonctionnalité d’un 

socle-vitrine : protection d’une œuvre 

fragile, système de fixation et appuyer la 

réflexion sur le visible/l’invisible 

Jacinthe  

Traduire l’envol de graines de pissenlit par 

une présentation en suspension dans 

l’espace 

Anémochorie ou akène aigrette soyeuse, entre ciel et 

terre 

Trouver des adjectifs pour qualifier 

l’univers de l’artiste 

Toutes les œuvres : aérien, délicat, léger, souple, 

audacieux, innovant, original, sobre, épuré, gracieux, 

féérique, mouvant, etc. 

Émotion ressentie devant les œuvres  Toutes les œuvres, réponse libre 
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SALLE 6 – Anne-Valérie Dupond : L’art du portrait cousu 

À VOIR ŒUVRES CONCERNÉES 

Identifier une fibre textile d’origine 

végétale : le coton 
Toutes les œuvres 

Repérer une œuvre en volume (ronde-

bosse) 
Portraits  

Repérer une œuvre en volume : murale Trophées, Gargouilles et Visages muraux 

Quels matériaux sont utilisés par l’artiste Draps et rideaux recyclés, fils de couture noir, boutons, 

rembourrage 

Citer des matériaux plus habituels en 

sculpture 
Métal, pierre, bois, etc. : des matériaux durs et nobles  

Pourquoi peut-on parler de ʺsculpture 

molleʺ 
Utilisation de matériaux souples : tissus, fils, 

rembourrage 

Le contraste entre le blanc et le noir Portraits, gargouilles et visages muraux 

Le patchwork coloré Trophées  

Une approche réaliste  Portraits  

Une approche moins réaliste Trophées  

Repérer un cerf, un sanglier, une girafe Trophées  

Repérer un roi de France François Ier 

Repérer un écrivain Balzac, Kafka, Twain, Flaubert 

Repérer un sculpteur : mise en abyme  Camille Claudel 

Comparer les coutures des œuvres avec 

celles des vêtements 

Celles des vêtements cherchent à être cachées, celles 

des œuvres sont très visibles 

Rôles de la couture : fixation, 

expressionnisme, apporter étrangeté 
Portraits  

Des œuvres évoquant l’univers de 

l’enfance : doudou, couleurs, etc. 
Trophées  

Parallélisme des titres des œuvres avec un 

genre sculpté réel 

La série Gargouilles évoque les sculptures creuses 

représentant souvent des monstres sur les toits des 

monuments (voir une église médiévale)  

Parallélisme des titres des œuvres avec un 

genre sculpté réel 

La série Trophées évoque les trophées de chasse, pièce 

naturalisée ou séchée d’un animal chassé et abattu  

Repérer des contrastes, à la base du 

travail de l’artiste : par exemple, matériau 

traditionnel de la sculpture/matériau mou 

Portraits  

Repérer des contrastes, à la base du 

travail de l’artiste : opposition entre 

l’aspect effrayant des monstres et le 

matériau doux 

Gargouilles, Visages muraux 

Repérer des contrastes, à la base du 

travail de l’artiste : opposition entre 

l’évocation de la mort (forme d’un trophée 

de chasse) et le rendu enfantin 

Trophées  

Émotion ressentie devant les œuvres  Toutes, réponse libre 
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Pistes de travail après la visite de l’exposition 
 

Le thème de l’exposition peut être exploité dans de nombreuses matières. En sciences : étudier la 

fabrication de la fibre animale/végétale au fil. En géographie : étudier la mondialisation par l’entrée 

thématique de la fabrication textile. En EMC : le travail des enfants dans les usines textiles au 

Bangladesh. En français : étudier un corpus de textes sur le thème du textile, comme les mythes de 

Pénélope et d’Arachné sur le tissage (Cf. bibliographie p. 30).  

 

En arts plastiques, plusieurs pistes peuvent être envisagées : 

 

1. À la manière d’Evelyne Alice Bridier, travailler le feutre en réalisant une fleur en 

feutrine : dessiner puis découper 3 fleurs de taille décroissante dans 3 feuilles de feutrine de 

couleurs différentes, les superposer en les collant du plus grand au plus petit, puis coller 1 

petit bouton au centre pour matérialiser le cœur de la fleur.  

 

2. À la manière de Lili Bel, recycler des chaussettes en réalisant un lapin en 

chaussette : 

 Matériel nécessaire : 1 chaussette enfant non trouée (de préférence avec le talon de 

couleur unie), 1 paire de ciseaux, 1 aiguille, du fil de couture de la couleur la proche 

de la chaussette, de la mousse de rembourrage (ou autre), 2 perles ou yeux 

autocollants, 1 feutre noir ; pour la queue en pompon : 1 paire de ciseaux, 1 

fourchette à quatre crans, du scotch et de la laine blanche 

 Étapes de réalisation : 

- Aplatir la chaussette devant soi de manière à mettre le talon bien à plat, 

l’élastique en haut 

- Rembourrer avec de la mousse de rembourrage et bien tasser pour avoir 

quelque chose d’assez dur et donner une forme ronde au corps du lapin 

- Pincer avec les doigts le haut de la partie rembourrée, piquer le fil de couture 

et tourner plusieurs fois solidement avant de faire un nœud pour fixer et 

former le cou du lapin 

- Rembourrer le talon de la chaussette avec de la mousse de rembourrage et 

bien tasser pour avoir quelque chose d’assez dur et donner une forme ronde à 

la tête du lapin 

- Avec le fil de couture, coudre toute la largeur de la tête au-dessus de la 

mousse de rembourrage pour éviter qu’elle ne s’échappe dans les oreilles 

- Couper en deux parties égales le reste de la hauteur de la chaussette jusqu’à 

la base précédemment cousue pour former les deux oreilles 

- Recouper les deux oreilles pour faire des bords arrondis 

- Refermer les deux oreilles en cousant avec du fil de couture, en prenant soin 

de commencer à l’intérieur pour masquer le nœud du fil 

- Pour les plus habiles, on peut réaliser les pattes avant du lapin : à partir de 

l’arrière de chaque épaule, coudre pas trop près du bord en descendant 

d’arrière en avant pour former les pattes, en pinçant fort pour garder de la 

mousse de rembourrage entre les doigts et former le volume des pattes 

- Pour les plus habiles, on peut réaliser aussi matérialiser les pattes arrière : 

piquer l’aiguille en bas au milieu, faire traverser l’aiguille à l’intérieur du corps 

et la faire ressortir au niveau du cou en tirant un peu, tourner plusieurs fois 

autour du coup et faire un nœud 

- Coudre ou coller ou dessiner les deux yeux 

- Avec le feutre, dessiner un petit triangle pointant vers le bas pour le nez, les 

moustaches et, éventuellement, une bouche avec une dent 

- Réaliser un petit pompon en laine à la fourchette pour faire la queue du 

lapin comme ici : www.youtube.com/watch?v=zxd7tlkvkAg. Pour le fixer,  

piquer le fil de laine et faire plusieurs nœuds autour du pompon ; si la longueur 

le permet, repasser à l’intérieur du corps du lapin et le faire ressortir au niveau 

du cou, faire plusieurs tours et nouer pour cacher les fils de couture et faire 

une petite écharpe au lapin, couper le fil assez long 

 Sinon, pour vous aider, il existe des tutoriels sur Youtube.  

- Pour les plus grands : https://www.youtube.com/watch?v=Ii2daHu0-Jc 

- Pour les plus petits : https://www.youtube.com/watch?v=s6LgXf9Qlgk 

http://www.youtube.com/watch?v=zxd7tlkvkAg
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3. Visiter l’exposition « Miniartextil. Borderline » au Château du Val Fleury, à Gif-sur-Yvette 

(jusqu’au 25 avril), consacrée à l’art textile miniature. 

 

4. Broderie : broder son prénom sur un tissu avec une aiguille à bout rond, ou le prénom des 

parents pour la fête des mères (27 mai) et la fête des pères (17 juin). 

 

5. Yarn bombing dans l’école : entourer les bancs, les grilles et les poteaux de fils tressés, 

noués, tendus, tricotés, crochetés et/ou de bandes de tissu comme dans les exemples ci-

après : 

   
 

     

6. Mouton : fabriquer un mouton en support papier ou cartonné assez gros, puis coller de la 

laine sur le corps pour imiter la toison de l’animal comme ci-dessous : 

 
 

7. Patchwork collectif : à partir des morceaux de tissus collectés avant l’exposition, en les 

cousant entre eux avec du fil de couture ou du fil de laine et une aiguille à bout rond de 

tapissier.  

 

8. Patchwork numérique : créer une forme et la multiplier en changeant la couleur et en 

dessinant des motifs. 

 

9. Cadavres exquis en textile : un groupe commence à broder ou à passer un fil/un ruban sur 

une bande de tissu qui est ensuite roulée pour dissimuler le travail sauf sur 3-5cm ; le 

deuxième groupe poursuit la création, etc. À la fin, dérouler la/les bande(s) et les suspendre 

aux branches des arbres ou les accrocher aux murs. 

  

http://p2.storage.canalblog.com/27/59/83675/116579619_o.jpg
http://p1.storage.canalblog.com/16/06/83675/112576975_o.jpg
http://p8.storage.canalblog.com/85/65/83675/116579638_o.jpg


15 

 

Grille d’analyse d’une œuvre  
 

Technique artistique : 

- Peinture  

(acrylique, gouache, numérique, etc.) 

- Aquarelle 

- Dessin 

- Encre  

- Photographie 

- Gravure 

- Eau-forte 

- Pastel 

- Sculpture (ronde-bosse) 

- Reliure 

- Mobile 

- Vidéo 

- Installation 

- Feutre 

- Broderie 

- Crochet 

- Tricot 

- Dentelle 

- Gainage 

- Couture  

 

Format : 

- Carré / Rectangulaire / Rond / Ovale 

- Vertical (format « portrait ») / Horizontal (format « paysage ») 

- Bidimensionnel / Tridimensionnel (Plat / En volume) 

 

Cadrage : 

- Vue de loin / Vue de près / Zoom 

- Gros plan : une partie du sujet ou de l’environnement 

- Plan moyen : le sujet apparaît en entier 

- Plan large ou plan d’ensemble : le sujet dans une partie de l’environnement 

- Plan général : le sujet dans son environnement général 

- Plan rapproché : le sujet est coupé à la taille ou à la poitrine, le décor est secondaire 

- Plan américain : le sujet est coupé à mi-cuisse, le décor est secondaire 

 

Angle de vue : 

- À hauteur d’œil : l’artiste est placé frontalement au sujet 

- Plongée : l’artiste est placé au-dessus du sujet 

- Contre-plongée : l’artiste est placé en-dessous du sujet 

 

Profondeur de champ :  

- Premier plan / Deuxième plan / Arrière-plan 

 

Lignes dominantes de la composition : 

- Verticales : impression de stabilité 

- Horizontales : impression de stabilité 

- Obliques : impression d’instabilité, dynamisme 

- Droites / Courbes 

 

Lumière : 

- Son origine 

- Sa direction    

- L’effet produit 

- Les ombres  

 

Noir et blanc : 

- Contrasté / Doux (dominante grise) 

- Sombre / Clair 

 

Couleurs : 

- Chaudes / froides 

- Contrastées / Non contrastées 

- Sombres / Claires 

- Vives / Ternes 



 

 

L’art textile - Repères 
 

 

 Définitions du textile et de l’art textile 

 

Le textile se trouve tout autour de nous, partout sur la planète et à toutes les époques dans l’habillement, 

l’ameublement, le design d’objets mais aussi les œuvres d’art. Le terme « textile » désigne un matériau 

susceptible d’être tissé ou tricoté. On distingue les fibres naturelles des fibres synthétiques. Parmi les 

fibres naturelles, on dissocie les fibres d’origine animale (laine, soie, etc.) et les fibres d’origine végétale 

(le lin, le chanvre, le coton, le jute, le sisal, etc.).  

 

Comment passe-t-on de la fibre originelle au textile ? Après avoir nettoyé la matière première, il faut 

carder (peigner) les fibres pour les démêler. Il faut ensuite procéder au filage, c’est-à-dire transformer les 

fibres en fils que l’on pourra ensuite travailler. Pour cela, il faut assembler les fibres et les tordre 

ensemble pour en faire une bobine qui pourra ensuite être tissée. Une fois le textile tissé, il peut être teint 

(si cela n’a pas été fait avant le tissage) et/ou imprimé puis ennobli de diverses manières (dentelle, 

broderie, etc.). 

 

Le terme « textile » désigne le matériau, mais également la technique et la création réalisée. De même, la 

pratique textile est protéiforme, aussi la définition de l’art textile est mouvante. Dans la hiérarchie 

traditionnelle des arts, qui distingue les beaux-arts des arts appliqués (l’art contre l’artisanat), l’art textile 

est perçu comme une branche mineure, essentiellement décorative. L’art textile ne gagnera ainsi que 

progressivement ses lettres de noblesses. S’intéresser à l’art textile, c’est s’intéresser à un domaine de la 

création qui allie savamment art et artisanat. Le savoir-faire et le geste sont au cœur de cette démarche. 

Par définition, l’art textile est souple ; on parle alors fréquemment d’ « art mou » ou « soft art ». 

 

 

 Des origines au XIXe siècle : un art textile qui ne dit pas son nom  

 

À l’origine, vers 650 000 ans avant notre ère, les premiers vêtements portés par les hommes étaient des 

peaux de bêtes. La production textile se développe pour se vêtir, se réchauffer soi et son intérieur. 

Progressivement se développe l’idée de parure. Un souci esthétique anime la création textile utilitaire 

pratiquement dès ses débuts, visible dans l’élaboration de décors peints ou tissés, de teintures, de 

techniques d’ornement comme la broderie, etc. pour sublimer les tissus.  

 

Vers 16 000 avant notre ère, l’Homme invente l’aiguille à chas et bouleverse ainsi l’univers du textile. 

Jusque-là drapé, le vêtement est désormais cousu et peut donc s’ajuster au corps. De même, cela permet 

de coudre les peaux de bête entre elles pour réaliser des habitats protégés, des outres pour conserver 

l’eau. Le tissage, action d’entrecroiser des fils, semble avoir été inventé au Néolithique (9000-3000 

avant notre ère environ), lorsque l’Homme domestique les espèces animales et végétales qui sont 

nécessaires à l’élaboration des fibres textiles.  

 

Durant l’Antiquité, l’art textile se développe. La broderie est pratiquée en Europe depuis cette époque (le 

plus ancien témoignage date du IVe siècle et provient de Koropi en Grèce). Hormis les vestiges de textiles, 

les sources antiques nous renseignent sur la manière dont ces derniers ont pu être réalisés. Ainsi, le 

célèbre Tintinnabulum (cloche) étrusque de la tombe degli ori (Bologne, Italie) nous montre le tissage sur 

une face de la cloche : c’est une activité féminine, qui se déroule dans la sphère domestique. 

 

Au Moyen-âge, le travail du textile est pratiqué dans les ateliers urbains et à la campagne. La laine est le 

textile le plus employé. À partir du XVe siècle, la toile tissée devient également le support principal de la 

peinture, en remplacement du bois. Le rouet apparaît au Moyen-Orient puis arrive en Europe ; il facilite le 

filage. Les contacts entre l’Orient et l’Occident sont nombreux dans le domaine textile notamment car 

jusqu’au XVe siècle, la route de la soie contrôlée par la Chine apporte en Occident de la soie, des étoffes, 

etc. Dans le domaine des arts textiles, la fibre est utilisée là encore pour l’habillement et l’ameublement 

principalement (les tapisseries par exemple). On pratique la couture, le tissage, la broderie, etc. 

 

À l’époque moderne (XVIe-XVIIIe siècles), à côté des artisans tels que les lissiers, de grands artistes, 

tels Charles Lebrun ou Nicolas Poussin par exemple, travaillent de près ou de loin le textile notamment 

par le biais de la confection de cartons peints qui serviront de modèles à la réalisation de tapisseries dans 

les manufactures royales comme les Gobelins à Paris. Au XVIe siècle, à Venise, la technique de la dentelle 

est inventée puis se diffuse en Europe ; technique délicate et lente, elle est un marqueur social fort. En 

Orient, les textiles occupent une place centrale dans la société traditionnelle islamique, à commencer par 
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le tapis, pour l’ornementation desquels les artistes rivalisent d’ingéniosité : fonctionnel, le textile est 

également un marqueur de rang social et de pouvoir. Il en va de même en Extrême-Orient.  

 

Au XIXe siècle, la Révolution industrielle touche tous les secteurs économiques, dont le textile. Les outils 

de production sont mécanisés (par exemple, Joseph Marie Jacquard invente en 1801 le métier à tisser 

éponyme) et rationnalisés dans de grandes usines urbaines. À cette époque, de nouvelles fibres tissables 

sont découvertes qui révolutionne l’art textile comme la viscose (1884) ou bien créées de manière 

synthétique. Cette modernité intéresse les artistes occidentaux, écrivains comme peintres : l’accent est 

alors mis sur l’aménagement des usines et les conditions de travail des ouvriers. En réaction, en 

Angleterre, William Morris (1834-1896) enjoint les artistes à se tourner vers les matériaux et les 

techniques artisanaux. Ce mouvement des Arts & Crafts jette de la sorte les bases du design textile. 

 

 

 XXe siècle : le renouveau de l’art textile dans la création  

 

Des textiles synthétiques se développent pendant tout le siècle et tendent à supplanter les fibres 

d’origines naturelles, tels que le nylon qui connaît un succès certain au sortir de la Seconde guerre 

mondiale, puis l’élasthanne (1959) ou encore le kevlar (1965), les fibres de verre et de carbone 

(découvertes à la fin du XIXe siècle mais utilisées à partir de la seconde moitié du XXe siècle). 

 

L’art textile entre dans la création contemporaine par le biais des avant-gardes. Dès les années 1920, au 

sein du Bauhaus allemand qui tente de faire des liens entre les arts plastiques et les arts décoratifs, Anni 

Albers (première artiste tisseuse à présenter une exposition personnelle au Museum of Modern art de 

New-York en 1949), Sophie Taeuber-Arp et Sonia Delaunay propose des créations textiles novatrices par 

leurs formes, leurs iconographies (essor de l’abstraction) et leurs couleurs.  

 

L’art textile connaît un réel regain dans la création artistique à la fin des années 1960. Dans ces années, 

des artistes comme Annette Messager prennent les aiguilles pour dénoncer les clichés d’une société 

patriarcale, dans une lutte féministe. Des artistes comme l’Américaine Sheila Hicks et la Polonaise 

Magdalena Abakanowicz explorent de nouveaux matériaux (le sisal, le crin ou le jute) et imaginent des 

œuvres qui envahissent désormais l’espace. Elles se réapproprient des techniques traditionnelles comme 

le crochet, le tricot et la couture de manières originales et introduisent des pratiques telles que 

l’assemblage, le collage, la sculpture. Ces artistes, la critique féministe Aline Dallier les baptise 

« nouvelles Pénélopes », en référence à la mythique Pénélope qui, pour repousser ses prétendants en 

l’absence de son mari Ulysse, déconstruit chaque nuit l’ouvrage qu’elle a tissé le jour. 

 

Dans les années 1970, l’art textile devient le support de revendications et de lutte contre les inégalités 

et les discriminations. Il devient un symbole de la libération de la femme de la domination masculine. 

Sheila Hicks et Annette Messager font partie de ces artistes, mais on peut également citer Judy Chicago, 

Rosemarie Trockel ou encore Ghada Amer. Les hommes ne sont pourtant pas en reste dans cette 

période ; ainsi de Jean-Michel Othoniel, Mike Kelley, Pierre Daquin ou Alighiero e Boetti, qui utilisent le 

textile pour leurs potentialités plastiques et/ou donner leur vision du monde. Parallèlement, les artistes du 

groupe Supports/Surfaces accordent la même qualité aux matériaux et dissocient la toile du châssis, 

travaillant ainsi toutes sortes de tissus, changeant les outils et procédés de fabrication. 

 

Entre 1960 et 1980, avec Jean Lurçat et Pierre Pauli, la tapisserie se révolutionne. De 1962 à 1995, la 

Biennale de Lausanne qu’ils ont créée présente tout ce qui se fait de plus moderne dans le domaine de 

l’art textile. De nombreux artistes s’y intéressent et en réalisent, qui ne sont pas nécessairement lissiers 

de formation, à la manière du sculpteur César ou du plasticien Gérard Deschamps. 

 

À partir des années 1990, Louise Bourgeois s’intéresse elle aussi de plus en plus aux potentialités du 

textile dans sa création plastique. Elle l’intègre dans des œuvres principalement autobiographiques. Il est 

intéressant de noter que l’artiste s’intéresse à ce médium à un moment où, justement, celui-ci tend à 

décliner dans les productions artistiques alors que l’art conceptuel occupe le devant de la scène.  

 

À partir du XXe siècle, l’art textile est ainsi reconnu comme une expression artistique à part entière. Si 

jusque-là les œuvres et objets en textile étaient principalement conservés dans des musées de société et 

de beaux-arts à tendance généraliste, les œuvres intègrent désormais les musées d’art moderne et 

contemporain. Des artistes travaillent exclusivement le textile, d’autres l’insèrent dans leur démarche plus 

générale. 
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 XXIe siècle : l’affirmation de l’art textile dans la création contemporaine 

 

Au XXIe siècle, toutes sortes de fibres textiles existent et sont travaillées par les artistes, qui tendent 

également à travailler avec des techniques textiles des matières qui ne le sont pas (comme le fil de fer 

par exemple). Se développent également depuis une décennie des textiles dits intelligents, c’est-à-dire 

capables de sentir une information dans un environnement et d’y répondre (réguler la température 

corporelle, produire de la lumière, etc.). 

 

À partir de 1998, l’exposition itinérante Métissages imaginée par Yves Sabourin, responsable de la 

création artistique au Ministère de la Culture, propose au public de découvrir la création textile 

contemporaine, dépoussiérant ainsi de nombreux clichés. Dans son sillage, depuis le début des années 

2000, les expositions ne cessent de se multiplier, qui témoignent du renouveau à la fois de la pratique et 

de l’intérêt pour l’art textile. Ainsi, la ville de Montrouge présente chaque année le salon Miniartextil, sur 

un concept imaginé en Italie. Il existe également la Triennale internationale des mini-textiles à Angers, le 

festival international des textiles extraordinaires à Clermont-Ferrand depuis 2012, etc. En 2017, la 

Biennale de Venise et la Documenta de Cassel (Allemagne), deux grandes manifestations d’art 

contemporain, ont accueilli un grand nombre d’œuvres textiles. En 2014, le Musée des arts décoratifs 

dépoussière l’art de la tapisserie avec l’exposition Decorum. En 2018, le Centre Pompidou propose 

également une rétrospective de l’œuvre de Sheila Hicks, pionnière américaine de l’art textile. Des musées 

consacrés au textile sous toutes ses formes connaissent un regain d’intérêt, d’autres naissent à l’instar de 

la Cité de la dentelle et de la mode à Calais (2009). Parallèlement, les artistes textiles travaillent 

ardemment à la reconnaissance de leur art. Ainsi, en 2010, le collectif Fiber Art fever ! est créé pour 

valoriser l’art textile contemporain et en montrer la richesse. De même, c’est grâce à l’association Feutre 

Art Textile que le métier de feutrier fait son entrée en 2015 dans la liste des métiers d’art de France. 

 

De même qu’au XXe siècle, on peut distinguer des artistes qui se définissent explicitement comme 

« artistes textile », comme c’est le cas des artistes de l’exposition de la Maison des Arts, et des artistes 

contemporains qui intègrent ponctuellement une composante textile à leur œuvre sans pour autant se 

définir comme tels. C’est là toute la richesse et l’originalité de l’art textile. 

 

Dans la lignée des artistes pionniers des années 1970, le textile prend encore davantage son autonomie 

de la surface plane pour conquérir l’espace. Les installations sont de plus en plus nombreuses, qui 

proposent un dialogue entre l’œuvre textile et son espace de présentation. Importé des États-Unis où il 

aurait été inventé en 2005 par Magda Sayed, le yarn bombing ou « tricot urbain » peut être considéré 

comme le paroxysme de l’installation dans la mesure où il envahit l’espace public. Consistant à recouvrir 

de textile les arbres et le mobilier urbain, le yarn bombing est une catégorie du street art (son nom se 

compose de « yarn », pelote et de « bombing », bomber). À l’origine spontanée, la création procède 

maintenant régulièrement d’une commande. Le textile prend également une part active dans des 

performances. Ainsi Jacques Perdigues propose une métaphore de la vie en sortant progressivement de sa 

chrysalide de sisal, Mona Luison imagine des sculptures à porter et organise des défilés, Pierre Kauffmann 

crée des costumes en lien avec l’architecture de bâtiments célèbres donnant lieu à des performances in 

situ, etc. 

 

De nombreux artistes s’affrontent également à la catégorie de la sculpture, jouant sur le contraste entre 

cette discipline et la souplesse des matériaux utilisés. Ici, les artistes procèdent par rembourrage et 

couture (Anne-Valérie Dupond par exemple), mais aussi par compression (Simone Pheulpin par exemple) 

ou encore mêle le médium textile à des matériaux rigides tels qu’une armature métallique. 

 

Ces « nouvelles Pénélopes 2.0 » s’intéressent à des thématiques communes, notamment celle du corps, 

de l’intimité et du quotidien. Bien souvent, des questionnements durables interviennent, notamment par 

le biais de la réutilisation de textiles recyclés. 

 

Si le textile connaît un réel regain d’intérêt de la part des artistes, il faut également noter l’engouement 

populaire partagé pour les techniques traditionnelles comme le tricot, le crochet, etc. qui contribue à la 

reconnaissance de l’art textile contemporain. 

 

Dans un monde où la vitesse et la course à la modernité sont sans cesse mises en avant, l’art textile 

contemporain oppose la lenteur de ses procédés de fabrication et le renouvellement de techniques 

ancestrales. La dimension contemplative et méditative de cet art chronophage est d’ailleurs régulièrement 

soulignée et appréciée par les artistes. 
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L’art textile - Œuvres de comparaison 
 

 
Préhistoire  

                                             
 
 
 
 
 

Antiquité 

 
 Mésopotamie  

 

 
 
 

 

 Égypte 

                   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Fragment de tissu, Néolithique, fibre végétale, 
Lons-le-Saunier, Musée archéologique du Jura 

 

Détail d’un filet, 3307-2926 avant n.-è., 
liber de tilleul, Suisse 

 

Collier floral de la tombe de 
Toutankhamon, Égypte ancienne, 

lin, faïence et végétaux, New-York, 
Metropolitan Museum of Art 

 

Paire de chaussettes, laine, Égypte 
romaine, 25,5 x 18 cm, Londres, Victoria & 

Albert Museum 

 

Poupée de chiffon, époque romaine, 
laine et papyrus, H. 19 cm, Londres, 

Victoria & Albert Museum 

 

La fileuse, bas-relief provenant de Suse, VIIIe-VIIe siècle 
av. n. è., bitume, Paris, Musée du Louvre 

http://journals.openedition.org/nda/docannexe/image/602/img-6-small580.jpg
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
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 Grèce, Étrurie et Rome 
 

             
 

 Rome  
 
         
 

                            
 
 
 
 
 
 
 

 Chine et Amériques 
 

       
 

 
 
 
 

Peintre d’Amasis (attribué), Lécythe 
orné de femmes tissant, vers 550-
530 av. n.-è., argile, H. 17,5 cm, 
New-York, Metropolitan Museum 

 

Pesons de métier à tisser, époque 
romaine, Site archéologique Lattara, 

musée Henri Prades, Lattes 

 

Détail d’une mosaïque : fileuse de 
laine, époque romaine, mosaïque, 
Tunis, Centre des arts et traditions 

populaires 

 

Orbiculus : Aphrodite accroupie, IIIe-
IVe siècle, tapisserie de laine et lin, D. 

11 cm, Paris, Musée de Cluny 

 

Personnage debout, Chine, 
IVe-IIIe siècle av. n. è., bois, 
laque et soie tissée, H. 68,5 

cm, Paris, Musée Guimet 

 

Femme filant la laine, détail 
d’une oenochoé attique à fond 
blanc, Londres, British Museum 

Bordure d’un tissu Paracas, Pérou, 450-175 av. n. è., coton et poils de 
camélidés, 17 x 105 cm, New-York, Metropolitan Museum of Art 

 

Tintinnabulum [cloche] de la 
tombe degli ori : scène de 

tissage, Bologne (Italie), vers 
630 av. n. è., bronze, Bologne, 

Museo Civico Archeologico 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwj46YHqt4zaAhWJqaQKHX9vDskQjRx6BAgAEAU&url=http://www.comune.bologna.it/archeologico/percorsi/47680/id/48004/oggetto/48005/&psig=AOvVaw0w5zguyZoHeNPHPxUFCAjI&ust=1522237786803989
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
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Moyen-âge 
 

 Occident  
 

          
 

 
 

                                 
 
 
 
 
 

  
              « Tenture de l’Apocalypse » (détails), XIVe siècle, tapisserie de laine, 4,50 x 140 m, Château d’Angers 

 
 
 
 
 
 

Tissage au quadrige dit « Suaire de 

Charlemagne », VIIIe siècle, samit (soie), 
73 x 72,5 cm, Paris, Musée de Cluny 

 

Broderie de la Reine Mathilde dite « Tapisserie de Bayeux » 

(détail), XIe siècle, broderie sur toile de lin, 68,38 x 50 m, 
Bayeux Museum 

 

Pourpoint de Jacques de Blois, XIVe siècle, 
soie et baudruche, H. 87 cm, Lyon, Musée 

historique des tissus 

 

« Les vêtements en laine », miniature du Codex 
Vindobonensis, XIVe siècle, peinture sur papier, 

Vienne, Bibliothèque Nationale d’Autriche 

 

javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:La_B%C3%AAte_de_la_Mer.jpg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:La_nouvelle_J%C3%A9rusalem.jpg?uselang=fr
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 Amériques  
 
 

                                             
 
 
 
 
 
 
 

Époque moderne  

 

                            
 
 
 
 
 

                             
 
 
 
 
 

Statuette funéraire, Pérou, Période 
Chancay (900-1400), bois, pigment 
et textile, H. 41 cm, Auch, Musée 

des Jacobins 

 

Figurine féminine, Pérou, Période 
Chancay (900-1400), terre cuite 
engobée et textile, H. 26,3 cm, 
Saint-Germain-en-Laye, Musée 

d’archéologie nationale 

 

Fragment de tenture, Pérou, Période 
Chimu (1200-1440), coton peint, 

Paris, Musée du Quai Branly 

 

Philippe de Lasalle, Portrait 
de la comtesse de 

Provence, XVIIIe siècle, 
taffetas, 105 x 74 cm, 
Lyon, Musée des Tissus 

Tenture de David et Bethsabée (détail), XVIe siècle, 
tapisserie, 458 x 724 cm, Ecouen, Musée national de la 

Renaissance 

 

Bernardo Strozzi, Les trois Parques, vers 
1664, h/t, Moscou, Ermitage 

Diego Velasquez, La légende d’Arachné ou 
Les fileuses, vers 1657, h/t, 167 x 252 cm, 

Madrid, Prado 

Johannes Vermeer, La 
dentellière, 1669-1691, h/t, 
24,5 x 21 cm, Paris, Musée 

du Louvre 

javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
https://www.the-athenaeum.org/art/full.php?ID=134345
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwj37L_xk4zaAhXHCuwKHS9HAL0QjRx6BAgAEAU&url=https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Fileuses&psig=AOvVaw0S_rpKhcQNwK0f70iZnzPw&ust=1522228146852325
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwi6hvHTrYzaAhXF6aQKHW5DA04QjRx6BAgAEAU&url=http://www.grandspeintres.com/vermeer/tableau.php?tableau=dentelliere&id_peintre=9&psig=AOvVaw3zCG1aBOzvugfoiL1a_unH&ust=1522235061417052
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XIXe siècle 

Tapis à décor de médaillons, 1520-1530, Turquie, laine, 548 x 262 cm, Musée du Louvre 

 

Tenture, Inde, XVIIe siècle, broderie de 
coton, soie et fils d’or et d’argent, 69 x 46 

cm, Londres, Victoria & Albert Museum 

 

Armure et casque, Japon, XVIIe 
siècle, cuir, métal et textile, 

Paris, Musée Guimet 

 

Bol : trois femmes découpant des pièces de soie, 
Chine, XVIIIe siècle, porcelaine, 8,4 x 19 cm, Paris, 

Musée Guimet 

 

Triptyque : femmes cousant, Japon, XVIIIe siècle, estampe,  
37 x 245 cm, Londres, British Museum 

 

Masque de policier, Corée, 
XVIIIe siècle, bois et textile, 

Paris, Musée Guimet 

 

Manteau de chevalier de l’Ordre du Saint-
Esprit, XVIIe siècle, velours noir brodé, 

Paris, Musée du Louvre 

Jean-Baptiste Greuze, La tricoteuse 
endormie, 1759, San Marino, Huntington 

Library (États-Unis) 

javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
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William Bouguereau, La 
fileuse, 1873, h/t,  

160 x 91,5 cm, coll. part. 

 

Jean-François Millet, La fileuse, 
h/t, 1868-1869, 92,5 x 73,5 cm,  

Musée d’Orsay 

 

Robe de prêtre taoïste, XIXe siècle, broderie 
de soie, satin et fil d’or, 128 x 194 cm, 

Londres, Victoria & Albert Museum 

 

Paravent, Chine, XIXe siècle, bois, broderie sur soie et 
laque, 169 x 483 cm, Londres, Victoria & Albert Museum 

 

Carré de soie pour la cérémonie du thé, 
Japon, XIXe siècle, satin de soie, 81 x 66 
cm, Londres, Victoria & Albert Museum 

 

Tunique d’homme amérindienne, XIXe siècle, crin, 
fourrure, laine et peau, 103 x 159 cm, New-York, 

Metropolitan Museum of Art 

 

Dora Wheeler, Pénélope défaisant son travail la nuit, 
1886, soie brodée avec du fil de soie, 114,3 x 172,7 

cm, New-York, Metropolitan Museum of Art 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:William-adolphe_bouguereau_the_spinner.jpg?uselang=fr
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
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XXe siècle 
 

                                     
 

 
 
 
 

                 
 
 
 
 
 
 

Sonia Delaunay, Robe 
simultanée, 1913, patchwork de 

tissus, coll. part. 

 

Louis Tassinari, Portrait de Cleto 
Tassinari, 1910, velours, 28,8 x 21,5 

cm, Lyon, Musée des Tissus 

 

Jean Lurçat, La grande menace, 1957, tapisserie, 440 x 900 cm, 
Angers, Musée Jean-Lurçat et de la Tapisserie Contemporaine 

 

John William Waterhouse, "I am half sick 
of shadows" said the Lady of Shalott, 
1915, h/t, 100 x 73 cm, Toronton, Art 

Gallery of Ontario (Canada) 

 

Natte, Vanuatu, XIXe siècle, feuilles de pandanus, 141 x 53 cm, 
Londres, British Museum 

 

Couverture Chilkat, Alaska, XIXe siècle, laine de 
chèvre et fibre végétale, 54,6 x 104,1 cm, 

New-York, Metropolitan Museum of Art 

 

Anni Albers, White verticals, 1946, tissage 
pictural, 155 x 118 cm, New-Yorh, Albers 

Foundation 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiLsaek5dfZAhXDLVAKHSdnB0oQjRx6BAgAEAY&url=http://www.sophieabriat.com/2012/12/11/la-mode-et-la-litterature-avec-sonia-delaunay/&psig=AOvVaw3KvSh5dk4fzPl-O28NXCBg&ust=1520428922908378
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=imgres&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwihvsmDi4zaAhWQ2aQKHQE7Cn0QjRx6BAgAEAU&url=https://en.wikipedia.org/wiki/File:John_William_Waterhouse_-_I_am_half-sick_of_shadows,_said_the_lady_of_shalott.JPG&psig=AOvVaw2MqD4MN7aIB9bCmqYgYjuO&ust=1522225769669058
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjg-96m0-bZAhUE16QKHb_ACmgQjRwIBg&url=http://musees.angers.fr/collections/uvres-choisies/musee-jean-lurcat-et-de-la-tapisserie-contemporaine/jean-lurcat-la-grande-menace/&psig=AOvVaw2MVW7ykZyEefvEoxCqjCGO&ust=1520939482251987
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Panneau décoratif « Mola », Panama, XXe 
siècle, coton brodé et appliqué, 43,2 x 49,5 
cm, The Art Institute of Chicago (États-Unis) 

 

Christo, Table 
empaquetée, 1961, 
velours, H. 1,35 m, 

Paris, Centre Pompidou 

 

Tanning Dorothea, Chambre 202, Hôtel du 
Pavot, 1970, bois et laine, 3,4 x 3,1 x 4,7 

m, Paris, Centre Pompidou 

 

Annette Messager, Mes vœux, 1989, 
263 épreuves gélatino-argentiques 

encadrées sous verre maintenu par un 
papier adhésif noir et suspendues au 

mur par de longues ficelles, D. 160 cm, 
Centre Pompidou 

 

Judith Scott, Escargot, fin des années 1990, cocon de fils, États-Unis 

 

Magdalena Abakanowicz, Abakan rouge, 
1969, sisal et métal, 405 x 382 x 400 

cm, Londres, Tate Modern 

 

Monnaie d’échange kanak, 
Nouvelle-Calédonie, nd, tresse 

frangée, fibre de bourao, 38 x 28 
cm, Paris, Musée du Quai Branly 

 

Pierre Daquin, Mospalis, 1967, 
tapisserie de basse-lice en 

double trame, laine et coton, 
3x[170 x 190 x 190 cm], 

Nantes, Musée-Château des 
Ducs de Bretagne 

javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
javascript:Matrix3.mbClick=false;void(0);
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjntpHO8tfZAhXJL1AKHRpZAmoQjRx6BAgAEAY&url=https://www.moma.org/calendar/exhibitions/history?begin_date=1929&constituent_id=&end_date=now&locale=en&mde_type=Exhibition&page=4&q=photography&sort_date=relevance&utf8=%E2%9C%93&psig=AOvVaw0W8cLG86d6aE5jzKpL8taK&ust=1520432506889540
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjXpK-wnozaAhWJGewKHQGsBOsQjRx6BAgAEAU&url=http://daquinpierre.com/oeuvres/&psig=AOvVaw3jpbCcyxSePhyMYaUrPGrI&ust=1522230959957272
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XXIe siècle 
 

                           
 

 

 

Louise Bourgeois, Endless pursuit, 
2000, tissu bleu et fil, 45,7 x 30,5 x 

30,5 cm, Coll. Ursula Hauser 

 

Louise Bourgeois, Ode à l’oubli, 2004, page d’un livre en 
tissu, MoMA (New-York, États-Unis) 

 

Masque, Guinée, XXe siècle, 
bois, rafia et textile, 32,5 x 

133,4 cm, New-York, 
Metropolitan Museum of Art 

 

Frédérique Petit, Fragment de sol, 1993, 
tapisserie point Gobelin, point noué, 48 x 

48 cm, coll. part. 

Mike Kelley, Manly Craft, années 1980, 
poupées tricotées et tissus rapiécés 

Alighiero e Boetti, En alternant de 1 à 100 
et vice-versa, 1993, tapis Kilim en coton et 

laine, 284 x 288 cm, Rome, Galerie 
Tornabuoni 

 

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwi3iJLsnYzaAhVMDewKHcrLAHsQjRx6BAgAEAU&url=https://studiodiscussions.wordpress.com/2010/06/28/manly-crafts-mike-kelleys-oxymoronic-gender-bending/&psig=AOvVaw21LmmAkZHnjPl2FYIy0r5m&ust=1522230819976388
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwifrayFit_ZAhWBbhQKHfAbAoIQjRwIBg&url=https://www.pinterest.fr/pin/559853797419808929/&psig=AOvVaw0PzKYz_VxlSDgNFlpr8pgF&ust=1520679310931516
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